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	Arrivée à Carnoules

	 

	 

	
	
- Mais qu’est-ce qu’on va faire là-bas pendant une semaine ? C’est long…


	
- Arrête un peu de te plaindre, répondit le père de Bob, il y a tellement d’enfants qui n’ont pas votre chance, et puis une petite semaine dans le Var ne vous fera pas de mal !


	
- Mais on la connait pas bien Tatie Audrey ! insista Bob…


	
- Comment ça, vous ne la connaissez pas ! C’est vrai que vous n’avez pas eu très souvent l’occasion de la rencontrer, on habite loin les uns des autres et c’est justement ça qui m’a plu lorsqu’elle m’a proposé de vous accueillir quelques jours chez elle. Vous allez pouvoir faire totalement connaissance, avec sa famille et surtout avec ses enfants.




	Le père des garçons mit son clignotant et tourna à droite. Bob, assis à côté de lui, regardait le paysage défiler par la fenêtre. Sur la banquette arrière se trouvaient son frère Rafy, mais aussi Hannah, assise au milieu et sa sœur Mary, derrière le conducteur. Sur la rangée du fond, à côté des valises, le panier de Tatus avait été installé, il y était couché en rond, heureux de partir en promenade avec ses maîtres. 

	En se levant ce matin, il avait rapidement compris que quelque chose allait se passer. Les valises avaient été descendues près de la porte d’entrée mais il ne savait pas encore à cet instant là s’il ferait partie du voyage ou pas. Ce n’est que lorsqu’il vit son panier tout à côté des bagages qu’il réalisa qu’il partait lui aussi en vacances. Rapidement son sac de croquettes fut chargé dans le coffre de la voiture, tout allait donc pour le mieux.

	Tatie Audrey avait deux enfants, une fille de seize ans prénommée Charlotte et un garçon de onze ans qui s’appelait Nils. Elle était apparemment ravie de recevoir Bob et Rafy et que ceux-ci fassent plus amplement connaissance avec ses propres enfants. 

	Afin que les garçons passent le meilleur séjour possible, elle avait naturellement accepté de recevoir leurs amies Mary et Hannah, sachant très bien qu’entre eux quatre, une véritable complicité était établie.

	Après avoir tourné à droite, la voiture reprit rapidement de la vitesse. Tatus, réveillé de son sommeil, se leva, tourna en rond et se recoucha en soufflant, content de reprendre sa sieste, bercé par le ronronnement du moteur.

	
	
- Et tu reviens nous chercher quand ? demanda Rafy.


	
- Samedi prochain, répondit son père. Ta mère et moi revenons samedi, on restera la journée chez Tatie Audrey et on reprendra le chemin de la maison dimanche matin. Lundi, il y a école, j’espère au moins que tous vos devoirs ont déjà été faits, non ?


	
- Oui papa ! répondirent en chœur les garçons.


	
- Nils et Charlotte, ce sont nos cousins ? questionna Rafy.


	
- Exact, dit le père. Vous allez pouvoir vous amuser avec eux, vous serez sages, j’espère !…


	
- Oui papa !…




	Le paysage était superbe. La végétation florissante, de nombreux bosquets de fleurs ornaient le long des routes. Bob apprit de son père qu’il s’agissait de lauriers roses. C’était joli. Le soleil brillait et sa luminosité éblouissait les enfants.

	La voiture freina à l’approche d’un carrefour. Lentement, le conducteur en fit le tour et s’engagea sur la route la plus à gauche.

	Instinctivement, il appuya sur l’accélérateur et l’auto reprit de la vitesse.

	Bob regardait toujours par la fenêtre et eut juste le temps de lire le panneau : « Carnoules 7 kms ».

	On arrive, songea-t-il, on arrive…
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	La maison de Tatie Audrey était un peu éloignée du centre du village. En le traversant, les enfants constatèrent que l’endroit avait l’air sympa, c’était joli ici, la végétation bien différente de chez eux.

	Leur tante les accueillit avec beaucoup d’affection. Elle embrassa d’abord son frère puis vint le tour des garçons. « Mon Dieu, qu’ils ont grandi, qu’ils sont beaux ! » répétait-elle sans cesse. Bob et Rafy, silencieux, attendaient patiemment que cet élan de tendresse passe.

	
	
- Et voici Mary et Hannah je suppose, dit Tatie Audrey.


	
- Bonjour Madame, répondirent les jeunes filles.


	
- Ah non ! Ici, il n’y a pas de Madame ni de Monsieur. Tatie suffira, ou Audrey si vous préférez ; avez-vous fait bon voyage ? Mais vous devez avoir soif ou faim ! Laissez moi prendre vos bagages, entrons, il fera plus frais à l’intérieur…




	Audrey semblait toute excitée et heureuse de recevoir tout ce petit monde. 

	
	
- Wouah, wouah !


	
- Mais c’est vrai que tu es là aussi mon Tatus, dit-elle en lui tapotant sur la tête.




	L’intérieur de la maison était beau et confortable. Bob réalisa qu’il serait bien ici pendant une semaine et que ses craintes de tout à l’heure n’avaient pas lieu d’être. « Pourvu qu’il y ait le wifi ! » pensa-t-il toutefois. 

	Tatie Audrey avait l’air gentille, il n’y avait donc aucune raison que le séjour ne se passe pas agréablement.

	Pendant que leur père discutait avec sa sœur, les enfants se rafraîchirent avec un délicieux jus d’orange, puis vint le moment de l’installation dans les chambres. 

	Deux pièces avaient été préparées pour leur séjour, une pour les filles, l’autre pour les garçons.

	Mary et Hannah commençaient à déposer leurs affaires dans l’armoire tandis que le père des garçons finissait avec eux de vider leur valise en leur recommandant une nouvelle fois d’être sages.

	
	
- Je mets le panier du chien dans le cellier, dit Tatie Audrey, il sera bien là !




	Le chien ! Mais quelle idée de parler de Tatus en l’appelant « le chien ». Et puis pourquoi vouloir le faire dormir tout seul, dans le cellier, jamais il ne voudra !

	
	
- Papa, il faut absolument que Tatus dorme avec nous ! On ne peut pas le laisser tout seul dans une pièce qu’il ne connait pas !


	
- Je vais voir ce que je peux faire mais je ne promets rien, répondit le père, Audrey ne souhaite peut-être pas qu’un animal dorme dans les chambres.




	On parlait de lui ! Tatus en était ravi. Ses maîtres venaient de s’assoir sur le lit, il décida donc de grimper dessus au moment même ou Tatie Audrey arrivait dans la pièce.

	
	
- Le chien est sur le lit ! s’écria-t-elle affolée.


	
- Justement, répondit son frère, je voulais te demander si Tatus ne pouvait pas dormir ici avec les garçons plutôt que tout seul dans le cellier.


	
- Mais c’est un chien ! rétorqua Audrey.


	
- Non, c’est Tatus, dit Bob.


	
- Wouah, confirma le cocker.


	
- Oui, mais c’est un chien ! Il ne perd pas ses poils au moins ?


	
- Un peu, mais pas trop !


	
- Mais un chien ne doit pas dormir dans le lit de ses maîtres ! insista Tatie Audrey.


	
- Il ne dormira pas avec nous, dit Rafy, mais dans son panier, juste ici, au pied du lit.


	
- Wouah, wouah !


	
- Bon, puisque tout le monde semble d’accord, pourquoi pas ! Mais c’est bien parce que c’est vous et parce que c’est toi, dit Audrey en regardant l’animal d’un œil attendri.




	Dix minutes plus tard, tout le monde se retrouva sur la terrasse tandis que le soleil commençait sa descente. Il était déjà temps pour le père des garçons de reprendre la route, s’il ne voulait pas arriver trop tard chez lui. Il embrassa tendrement ses fils, puis Mary et Hannah et enfin Audrey en lui promettant d’être prudent sur la route.

	
	
- Wouah !


	
- Toi aussi, je te souhaite une belle semaine de vacances à Carnoules, dit-il à Tatus. Veille bien sur les enfants et fais bien attention à eux, d’accord ?




	Tatus, ravi de ses nouvelles responsabilités, tourna sur lui-même en remuant la queue.

	Les enfants regardèrent la voiture s’éloigner et rentrèrent à l’intérieur de la maison. Quelques minutes après, la porte s’ouvrit de nouveau et se referma bruyamment.

	
	
- C’est moi !


	
- Nils, je t’ai déjà dit de ne pas claquer la porte… Viens vite, tes cousins et leurs amies sont arrivés…


	
- Super, salut les cousins !




	La rencontre entre les enfants fut chaleureuse et Nils plut instantanément à Mary et Hannah qui le trouvèrent d’emblée très sympa. 

	Il revenait d’une partie de foot avec ses copains, son short et son maillot de l’OM dévoilaient immédiate-ment son club favori.

	Il entraina les quatre autres dans sa chambre pendant que sa mère commençait les préparatifs du dîner.

	
	
- J’espère que vous aimez les pizzas, leur lança-t-elle, ce soir, elles sont au menu…


	
- Ouais ! crièrent-ils, d’une même voix.


	
- Wouah, dit Tatus qui espérait bien pouvoir en choper un petit bout !


	
- Regardez ce que j’ai trouvé, lança Nils.




	Tous écarquillèrent les yeux et découvrirent l’objet que leur montrait le garçon.

	
	
- Mais tu as trouvé ça où ? demanda Mary.


	
- Tout à l’heure, au stade Bracchet, je revenais du foot, avec mes copains.


	
- Mais il est à quelqu’un, il faut le retrouver…


	
- Certainement, répondit Nils, mais il est verrouillé.




	Rafy prit le téléphone portable et l’examina. Il appuya sur le bouton « marche-arrêt », l’appareil s’alluma.

	
	
- Tu vas être bloqué, dit Nils, il y a un code…


	
- Laisse-moi faire, répondit son cousin, je devrais pouvoir y arriver.




	Ils se regroupèrent autour de Rafy qui, les doigts hésitants, tenta un premier essai…
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